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V ' d C’esticy la ſuite dti

7 . _ propos de ~S. Paul,’dans les paſ

Æſages qui/precedent immediate

ment celuy dont ie viens de lire ce

 

texte en vostre preſence. Je ,t’ém' _

. . ——\m clio/Z: eſperant que ze Tundra)bien teſt' 'vm- toj : ,Queſiie Mrdm’rst

auſi” que ta fiche.; mmmem‘ il fantz
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z‘ffl’
dppqide verité; uſing: contredit ſſl?

-, 7' _ que Dion a oſiëmamfestfÿn chair, z'ldñ
-- ' ſizſio’ cri Eſpſſritgvm de": Mug” , Pny: i

ché aux Gentil: , ó- mleaêm gloire;

Là voyés vous clairement la veri——

té de ce que_ ie Vous diſois dernie

rement , que le but de ce grand

7. ~ Apostre est d’exhorter 8c dezforſi

-. ., mer ſon diſciple Ti the’e, à e

.‘ Xercer la charge d’Euangeliste di

gnement , 8; de l’y porterpar la

i 7 conſideration dela grandeur 8c de

'. la 7 majesté. du ,myſtere de piece;

,dont la diſpenſation luy a esté'

commiſePour donques faire Voir

combien ce mystere la est' grand

 

 

est compoſe', & où ſa gloire reluit

"z-777 .d’vne façon fingulie‘re. \Ca-r de

H

,EP-5," **Y
e 

ñ~ ton'uerſhr M14 maiflm de Diemquieſ? , ~

Wfil’EgIæ/é de pie” whom; la colomm ó- .

mystere de piété estgnmd 3 à ſpl,, 01-, 7

 

8c majestueux , il aſſemblehicy les* î

' principales?? parties deſquellesui‘lî '

quelque coste’ qu'on regarde l-'Ezuangile du Sauueur , ilest grand
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8è glorieux 'à la'veriæ: mais cev

,~:_‘_ uï’il nous repreſente Dieu‘manizj. Ê-sté en no-strenature,ce-qu'il men ~~~ ſa Diuinité dans vnepleine cui-3

dencepar la reſurrectiônz _ce qu'il_ _z
lei-.fait apparoir àux Anges'cſiômel'objetzzde leur vſſè'ner‘atign, ce qu'il- q,

ç le faigprejſcher aux-Nations,cr_oí~..-rſie enl'Vniuers, erfleuerauCiel, "

- ce ſontbien [les principalespar

a , ties de ſa grandeurôc de ſai-gloire; ——
ſi u Partant puis que c'est l'intenzſi ï

tion de l'Apostr/e, jfinà la

quelle .il tend , ,c'est .à _nous a _y aju
fier'toutes nos' vcoizdiëderaſſt‘io_ns , &

à imiter. enñcetteoccafion autant; _

. que nous.pourronslaſageſſçylelaz'Hatzurela ?reduc-&birds ſes*

(punta-ges; Ca‘r'vous‘pouuez auoit-7j

remarque' que das' ce memeilleuigſv

ñart qu’ellezſuiten la compoſition; ,Alñdes-_cla-oſesquz'elle "ſornge‘qdumeſ-ñ' “ ’

lange. des e’lemens, .de-puis qu'elle:

scçestnfis-vn, Gent-ain but- deu-amies.-ŸW‘ÏWÊUÇYFO —' i
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toutes ſes operations auec tant de 7;

' foin , que d’vn Coste' elle n'oublie

rien de toîutes les choſes qui ſont -

capables d'y ſeruir,& que de l'au

elle n'y en employe aucune de

celles qui n'y peuuent estre vtiles.

,Tellement que quand ſes ou‘urañ

ges ſont amenés à leur perfection,

vous n'y voyâ rien ny de defecz
tueux ny de ſqperfiu, 8è n'en ſau-ct "

riés rien oster ans les gaster , n'y

ſauriés rien adjouster, ſans 'en cor; ‘ i î

rompre ~'la constitution 87èla ſymñmetric- C'est pourquoy ie‘ſime pro

poſe moyennantla grace de Dieu, '

de taſc'her à ne rien obmettre icy

des reflexions qui ſont abſolumët

neceſſaires pour faire voir la gran~

deur de ce mystere,, eu egard à ces

trois choſes dont” il est fait men

tion dans les paroles que vous ve

nés d'ou'ir 1 8c de ne rien dire aufli

qui n'y ait vn manifeste rapport;

,A tellement qu’eſſayant d'atteindre

F . au but de S. Paul ,ie n'en paſſe,

point auſſi les bornes-7
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v - Pour commencer par ce qu’il

dit que Dieu manifeste' en chair,

j _ 8è iustifié_ en Eſprit ,lequel aesté

‘ veu des Anges , a aſie' auſſi preſcbe'

MacG-Emil: , vous ſçaués que iuſ

' ques autemps d’Abraham 8c de ſa

posteri’té , Dieu n’auoit point mis’ b de notable distinction entre les

“ſſ peuples de la terre,en ce qui estoit

. ~~de l'établiſſement de la Religion.

Car ce qui en auoit esté reuele' à

Adam au commencement , auoi’t

esté pour luy, 8c pourtous ſes deſ

cendans. Noé auoit esté confideré 7 . _.3

comme vn autre pere de .tout l’V— v ;Jniuers ,de ſorte que les alliances a ' ' "

que Dieu auoit faites auec luy , 8c —~- 5,.

qui auoyent este' ſeellées par le fi..

gnede l’Arc-en-ciel,__regardoyent

vniuerſellement toute: ſa race. " ;ii

Mais quand Dieu tira lePatriarñ- "

che Abraham du milieu de ſa pa-ë 7

tenté, qu'il le fit Venir de Meſopo

tamie en Canaan, 8c qu’il dreſſa

auecluy des ql‘liances paegículîe-g

.H,

  

 

Ê:
E.

 

1;.

iſi

Ê.

7
-

é .

 



 

z3

*I564 , S‘ERM ON -I--I I'.

res, il s'affecta par elle‘s non ſeule-Q. ~

ment ſa perſonne-,mais auſſi ſa poñ

sterite’ ,laquelle luy d'euoit naistred'lſaac ,.. ſa vraye 8c leg‘i't’ime -ſe-zs_

thence. Depuis cetemps là‘il mit l

la famille d’lſaacë‘c celle de I-acſſob

7 à part ,_. il ne permit pas que' ceux
qui en -estoyent deſcëdùszſe mesſſî- ſ

laſſent auec le peuple d'Egypte enleurîcaptiuité , 6c ,puis les ayant. ’

en ſin tirés de l‘à commeparmainñ

fotteêc bras étendu, illes amenerdans le deſert,où-—illesñ-forma tout — '

à fäit'en peuple. ?Alors la poste.,

7' rité de ces trois' Patriarçhes fut.F'a'ppellée le peuple ale-.Didi , parce' ,

‘ qu’ilauoitprisleſoin de luy' don~ fill

l _ ner ſes loi-x' tant pour la religion.' que pour l'a-.police , 8a qu'il estenñ> '

doit v ſur. luy pne- 'P-rouidence 8c _ y

-vne protection ſi particuliere,que. 7 1

pour ce qui regardela- vie preſen-ñ1e , i-l. _vouloir estreſon Roy , ſonv ?Bouclier-,Idem ſupport ,:&pour~ cze-qui' flcſjlasvíſſeàg venir,__il vous; ~
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“àcette difference que Dieu amiſe
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' ll'o'it estre ſonſſDocteur , 8c ſon ſa

Wntaux autres-peuples , dau

~ou le:Nation: , ou , comme nous

. .Pſeaume cent quarante-ſeptième, Pr, , 4
L’Ëtermildec/anſi”panier à: (amb, '19.309 î

;A ,ſes ſiamois &ſe; ardeur-:Maxi !fd-
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lut, 8c l'object de ſes eſperances.

tant que Dieu ne pr‘enoit _point

de tels ſoins pour eux , ils n'eſ

toyent point appelles les peuples de

Dim , mais "les peuple: ſeulement,

auons- accouſtumé de parler , I

Gentil: , car le: Gentil: , &ſes Na- ’

ti0m,ſont vne meſme choſe~.C'est

entre ſon peuple 8c les autres, que

Moy-ſea eu-éga-rd , quand il a dit D ,_ _

en ſon Cantique. tmp-zz le S014- ;JËÎ - _;

#train partageait le: run-'0m , Im '

qu'il/?parait les enfin” de: óammn‘Ë-Æ

!apn-.r d'avec le: alu-tres.- il eſiabctt le:

bvi'nerdarpmpleiſèîvn lg :nombre des'

mfm:d'lſi-aehcarïla pam'm‘de l'E

nmel‘r'eſhſh” peuple , ó- Mralv est le

lot diſh” bermge. Et David 'au
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46h14. Paul au X Î v. des Actes. Le Die”

ſom en eux 5 a dom le: tempopaffiîÿ
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mel. Ill-'apn ainſifait à tout” les; 3$mtiom, ó- pourtam m_ como-!ſem

ella poim'ſèx ordonnances. Et' S.

'vi-Dam, qu'a fait le.: cieux Ô' la' Î

terre ,la mrr , à' toute: le: ohoſh.: qui ~~

laiſſé tout” le: Wtiom’ſcbemimr m

leur: 'vaſe-1. A quoy il y a quanti- l

té d'autres lieux ſemblableaTel-I ‘lement que depuis ;le temps, d'A- ſi

braham iuſques à la veuuë de no

stre Seigneur leſus Christ., Dieu

ne s’estant point autrement reve- 7

lé aux Nations de la terre , que,

par les caracteres de ſes vertus,

qu'ilauoit 'engrave's dans ſes ouñ

vrages , 8c par ce qui ſe pouvoit

recueillir de la conduite de &ſa

Providence en raiſonnant 5 mais,
ſe ſeruant ductministere de ſa Pa~

role, 8c de .la jrevelation de ſes

oracles à l'endroit du peuple d'Iſ

raël, on ne ſçauroit ſuffiſamment -

exprimer combien grande estoit -
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&î …de l'homme ,ne pouvoit faire au

" -SERMON 'Wildl

…jetterdiſpenſatíon prodniſoít en

tre ces peuples. Car outre que la

revelation qui s'est faite par la
Parole ſi, est de beaucoup plus

claire que l'autre , 8c qu'il est in

comparablement plus aiſé en telñ

j les choſes d'estre instruit par les

' oreilles que par les yeux , ces

deux façons‘de ſe reueler estoyent

d'ailleurs infinimentéloignées en

_ cequi estoitde leur efficace. Par

ce queDieune déployant aiïîme

vertu de ſon Eſprit par l'entre

b miſe de la Providence,& laiſſant

à la raiſon de l'homme de tirer

ſes enſeignemens dela preſence

p 167' .

la difference que la diverſité de .T'N 

 

exterieure des Objets , vn entenñ- *

dement fi corrompu qu'est vceluy

 ſ ſorte' le ministere de' l'Eſprit -,- ce
.il

ſi' vcun profit en cette école 5 ce que

tous les fiecles ont toûjours veri

fié par l'évenement- Au lieu que

la Parole est toûjours en quelque

qui.MH »l 'ï' "L#a~'Jau
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, noistre S'ils y euſſent este' attentiſs,

 

qui a fait que ſactdiſpenſation nÎa _ .a

.pas esté* inutile parmi la nation

Iudaïque
 

Mais il y a plus. Carcette (liſſe:
rence là ſemble-ſeulement confié Ïïſiſſ

fier en ce que Dieu faiſoit en ſa; . ñä

ueur de ſon peuple,ce qu’il ne faiñ ,ſoit pas en ſaueur‘des" autres na'- "ji

tions ;6c S’íl n’y eust -eu rien d.;1— z

uantage , la ſeparation que cela

mettoit entr’euxl n’eust_ pas deu

cauſer les auerfions_ qu’ils ont euëslesjms côtre les autres. Parexern- ;ſi 1:

.ple , ſ1 Dieu ſe ſust contenté dedonner au peuple d’lſraelles deuxtables de lav Loy morale f, dautantque 'ſi vous mettez à par: l’obſerñ _

nation 'preciſe 8è rigoureuſe du]

iour du Sabbat , il ne preſcriuoit ſi'

rien dans tous les autres comman-z~ ſ î

demens,qu’iln’eust reuelé aux auç'zz
tres peuples dans la loy de la' Na-“ct _ÿ

ture , 8c qu’ils n’y peuſſe’nt recon—~ſſ'__._ .

 

WÛÈÏË‘Ã faux qu’il Y cust en Cela .

rien '
 



SERMON III. 169

rien qui d’eust aliener leurs afſe~

-ctions les vns des autres , qu’au

contraire , cette commune reveñ

lation leur estoit plustost vn ſujet

d'accord. Il est Vray que la decla

ration queDieu en a faite par ſa

Parole ,en a donné vue' be î ucoup

plus claire 8c plus distincte con.

noiſſance, queëlaloy de la Natu

re n’en auoit peu don-ner' aux auñ

tres nations. ~Mais cela est venu

du vice des Natiom meſmes, qui ‘

n’y ont ñ'p‘asñesté attentiues, (5c non

de l’infliètutió de Dieu,qui‘ s’estoit

en cet égard aſſés clairemêt reve

lé-.Et la connoiſſance que les hô

mes onteue des deuoirsdela cha

rité , qui ſont contenus dans les

eômandeemeus‘de ia ſeconde Taï'

ble, leur reproche leur ignorance

en ce quiest de ceux de iapieté,

qui ſomeôtenusdanslaprermereſi 7

\. . , . … . .r -- vx!Car-ceux lanev ſontpas plus» clairs

&Lanau- Nature flüeîœ’ùX-Cy ~, 6e

n'ont pas deu faire, pluS-d’impreſ-j

. Pv
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ſion dans les conſciences. S'il ſe

fustcontenté de manifester ſa mi

ſericordæà ſon peuple, en luy

donnant aſſeurance de la remiſ

ſion de ſes offenſes , pourveu

qu’il- s'enrepentist ſerieuſement -,

dautant que parſa patience 8c par

,ſa longue attente il a toûjours

.invité tous les peuples à ſe repen

tir ,tant S'en faut encore qu'il y

eust rien en cela qui fust capable

deproduire de l'animoſité entre

ce peuple de Dieu 8c les autres,

;qu'au contraire cela les deuoit

conuier à s'approcher mutuelle

ment. Il est vray', comme i’ay

déja dit,, que la revelation que

Dieu en auoit donnéepar ſes ora

cles ,,, estoit incomparablement

plus claire que tout ce que la Pro

vidence de Dieu , 8c ſa' patience

éme‘rveillable , pouvoyent enſei

gner aux' hommes touchant ſes

inclinations à la pitié. ,Mais tant

y a que' c'estoyent chgſes_ d’vne
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meſme eſpece, 8c que les invita

tions que Dieu fait par *ſa Provi

dence à ſe repentir , s'accordent ‘

extremement bien auec les pro

meſſes’de ſalut qu'il a données au

peuple d'lſraël par l'entremiſe de_

ſa Parole; ’ -

Mais il a adjousté à." cela deux

Loiszl'vne qu'on appelle Politi

que , 8c l'autre Ceremonielle ,qui

ont misvnc telle ſeparation entre

ces diverſes ,natiqns , que tandis

que cette barriere a ſubſisté , elles

ont nourri d’irreconciliables auer

ſions , 8c des animofités implaca

bles. LaPolitique les diviſoit en

ce qui est de la forme de l’Estat z.

8c bien que toutes les constitutiós

en fuſſent pleines d'vne équité 8c

d'vne ſapience admirable , fi est-ce

que les ' autres peuples n’euſſent \

iamais voulu s'y aſſujettir. Et de

ſait ,ny la diverſe nature des païs,

ny le diuers genie des Nations,

ny les dîners types du gouvernez

~ P] _2.
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ment , ny les diuerſes autres, cird

constanceó des choſes , ne le pou

Voyent pas aiſément permettre.

La Cerernonielle les ſepa‘roît en

ce qui est duCulte divin , 8c de la

Religion 5 8l quoy que toutes les

ordonnances en fuſſent iustes en

elles meſmcs , &accommodées à .

la condition tant des perſonnes

que des temps ;ſi est-ce' que les a‘ù

'tres nations n'en. euſſent ia-mais

voulu ſubir le íoug , tantvilleurr

paroiſſoít rigoureux 8c intolera

ble. En effect, ny leur éloigne.
' mem-dev la Iudée 8c de laVille de

Ieruſalem, ny la liberté dont elles

auoyent vſé de tout temps pour
les bſireuvages 8c les alimens,, ny

la nature de leurs bien; , de leur

commerce , 8E de leurs _occupa

tíons , ne leur permettoyent Paz.

vue ſi exacte obſeruation de

distinction des iours, de la diffee

rence des. viandes , de la Varieté

des ſacrifices 8c des autres Oblâs.



' donc à a; Tres-\benne \que S.;
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tions, 8è de la multitude des nous

uelles Lunes ,4 8c des ſazbbats, 8L

des Feſ’ces ſolennelles. Etfi les

plus ſaints_ 8c les plus religieux

d’entre les Iuifs , ont dit autre- ~
1

fois que la Loy ceremonielle eſ- 4M. 15E

toit '1m img que n) 611x71] [mum

yem 7170m pe” [amer , qued'euons,

nous iuger des autres nationgàä

qui les conſiderations que ic

Viens de vous rapporter , &beau

çoup &autres encore, ,la deuoyenc

\

Etendre_ plus-inſupportable? C’èſtEpliE a?

Pau-'l :appelle cette Loy descom-

mandemens, qui gîſO-ic _en ordon~~~

nances , :-vnc c/oſiwe de para] em”- ‘

moyenne entre' leí. Iuifsd 8c .les

GentiIS, qui lesñ rendoit comme;

abſolument- inlociables.. Adjjouîññ

fle’s à celaqu’outre l’auerſionmuññ

ruelle quſi’e cette Loy eſioit d’elle

mefine capable. de, produire dans.

leurs. eſpritsJeurs propres incli‘-

natibnszôc lacorruptxón &eleurs; ‘
ſi3>

u- 15-;
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mœurs,l’eur en dofinoit beaucoup

dauantagç.; 'Car d'vn costé les

Gentils , dont les inclinations

'estoyent profanes, 8c les.- eſprits.

enſorcelés de leurs fauſſes. divini

tés, 8c abbrutis apres les statues

p conſacrées 8c les idoles, tenoyent

les Iuifs qui n'en auoyent point,,

8c qui ne regardoyent que le ciel..

en adorant , pour “de-s- adovateurs;

des, nuées, 8c pour gens per.r

- dus de: ſuperstition ,3 a- cauſe de

l'affection qu'ils, portoyent à

leursceremonies.- A quoy-ſe ioi-ñ

gnoiît encore la honteuſe 8c pro

fonde ignorance dans-laquelleila

estoyent touchant l'histoire 8c la

Religion de cette nationz ce-qui

leur y faiſoit commettre de pro-

digieuſes eXtrauagance-s. D'autre:

eosté les lllifs ,ſuperbes de leur~

naturel, enorgueilli's. desprero

gati'uesñzdont Dieu les auoit anan

mge’s, pandeſſps; les' Gentils., &a

;Liza-trends,- detente imagination,,
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S E R-'M GN .que le traittement que. Dieu fai'.

ſoit aux autres natiſions’en ce qui

estoit de la Religion ,t estoit Vn

delaiſſement abſolu, qui pour le:

~ preſent 8c pour l'advenit' leur fer

moit la- porte àtoute eſperance de

ſalut ,, les auoyent non ſeulement

en meſprís ,, mais meſmes en

quelque execration ,peu-s'en faut_

commenousy auons maintenant

les demons, parce que nous ſça‘

uons que Dieu les atout à fait ſor:

clos de ſamiſericorde.

Ce n'est pas , mes Freres , que

~ les Iuifs ne viſſent bien. que Dieu.

faiſoit continuellement du bien

aux Gentils , 8c qu'en dormi l” **ct-'4?

pintade ciel, d'1”ſuſhi”fondu, '7'.

il mnpltſſôit 1m”mon” de 'vianded

de c'eſt. D'où iis pouuoyent aiſé»

. ment reeueillir,s'ils y euſſent esté

’ attentifs , qu'eneore qu'il les eufl:

laiſſés cheminerenleurs voys, Il'

71L,c’estoitpmr-tmpm’m !aiſé d'flſ'fflíà'*

/ #algue-&0 mmilieazdîem. Ce n'est:
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pas auſſi qu’il n’eust donné diuer

ſes promqſſes par ſes Prophetes,

de viſiter quelque iour'les Nations

en ſa miſericorde,& de les recon.- ~

cilier &aſſocier auec les I-uifs en.

la poſſeffion d’vn meſme ſalut.

C'est «pour cela- que Moy-ſe_ auoit

d-it , Gentil: ~, ëjolegſiés "1201H arm' ſon
zz- 4z- - .
PL_ …7. peuple. Et: Dani-d ,, Tont” mmam

!z louée le Seigneur, ó- -vmu lampe/H9

pleùcelebrés le. Et Eſaïe, Il] 1mm
'wie racine de leffeſi, é‘ W” qui .r’éleë

nem perergomeemer le: (demi/Mâle:

Gentil-r- auront eſperant: en [11].., Et

Oſcc :I Oſée : l'appellemſmm peuple , eeluj

=z~ qui u’cfflm‘t point mon pe”ple>,'é- [4'

bieua]me’e,eeſſe quin’eſioz’tnz’nt _bien

ajmíe.. Etadviexdm qu'en _lieu-qu’il '

Ier” a esté-lit , V01” -n’esterpeim mon"

peuple , [ille firent' appellé: le: e”

fäm du Diete 'vi-Dam., A quoy i-l y**

Deut

Oſic x. '

Io*

a pluſieurs autres lieux ſembla» ~

bles.. Les étrangers meſmes qui'

ont basti le Temple de Salomon.

autrefois ,, auoyeut.esté- des-~ types
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'dela vocation des Gentils -, 8c les

Proſelytes qui ſe rangeoyent ſous

la ſujetion de la Loy,en efloyent

comme les premicesDe ſorte que

de toutes les choſes qui deuoyent

estre revelées en l’accompliſſemêt

des temps , à peíney en rauoít il

aucune qui ſuſi fondée en de plus.

clairs enſeignemens , 8c en de. plus

evídens oracles. Mais toutesfois

la tardivité de l'eſprit de.l'homme

est fi grande, il est ſi peu pene

trant dans* les redictions de l'a.

venir, il ſe lai e tcilemcntpoſſe- -

der par les Opinions qu’il a vue.

fois preconceuës, que ce, leur a

toujours efié vn- enigme qu'ils

n’oncíamais entendu, 8E qu'à cet.

te occaſion S. Paulappelle 'rm ſe'

cret , lequelï’apoimçste’dnmxêà ca”
Epb- :ë

3' 5'

#Mrs auxmfm: derlmnmu dam ’ '

le:Mim âges. Tellementque ce

la n'a pas empeſché' les iuifs. de'

" conſervertoûj'ours en leurs cœurs:

cette eſpece d'horreur' qu'ils a:
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uoyent pour les Gentils. De là

vient qu’i-ls- perſecutent S. Paul

Act- par ce qu'il auoit amene' le: Gentil:

²" '8' damle Temple, 8c qu'il auoit, à; ſſ

leur advís, par ce moyen pollué”

s. lieu.De‘là vient qu’ilstrouvoyé'tï

mgùv’aiïs qu'il” àll’aſi_ parmy le

monde pour convertir' les‘ na-z

tions, de‘ſorte que pour'leur le-ñ

uer ce ſcandale), i1 faut à tou-te_ '

E911; 3. heure qu’i’lat-testesqu’il Méca-tion:
7- R5. pouſ’çela , qu’fl prlouve par les té-ſſ

Ë’JË' moíg‘nages des Brophetes qu’íl‘

mu. n’y a poi-nt de difference entre le'

*P T" I-ui‘fôi le Grec, pour_ cze-.qui regard

de l’eſperancedu ſalut que le Meſ-~
fie deuoit apporter ,:85 qu’il proſiuñ>

- ve parz-l’experience des choſes:

meſmes , que letemgs estoít venu):

auquel toutes ces propheties, dC-ä

' voyent auoir accompliſſement.:

1,

De‘là vient meſmes que les Iuífs‘.

convertis, à la connoiſſance du_

Sauôeur , trouvent étrange que S.

Pierre ſoit entré chés le Centeniec_
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‘C0rneille , p’our luy communi

quer i’Evangile , 8c le Baptèfine,

_8c les dons du S. Eſprit», 8è qu’ils

luy ſont cetteeſpece de cenſure,

qu’ilçst entréche’: de: homme: intér

~ celui: , Ô- qu’il 4 mange' au”aux. Et

ce qui est beaucqup plus digne

d’estonnement, de là en fin est

venu, que les Apoſires meſmes,

qui auoyent converſe auec Ieſus,

qui auoyent receu le *S- Eſprit

apres ſa reſurrection', 8C qui a

ſſuO'yent déja commencé d’annon

cer ſonEvangile , n’ont peu com

Prendre qu’ilsſuſſent obligés,norr

pas meſmes qu’illeur fust permis,

dŸen épandre la lumiere au delà

des bornes dela I‘ude’e , 8c de la

nation des Iuiſsv , íuſques à- ce que
Dieule leur ait fait cſionnoiſire par

de particulieres viſions desrçieuxz

comme il en appert par lÎbistoire

du linceul qui en deſcendit 'devant

les yeux des., Pierre , au dixieme

ShaPitreñÊË's— Actes: !Car que CT

.…..—__. a

Act. xt;
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ſoit à cela particulierement qu’il

'faille rapporter cette viſion , S.

Pierre \ne-ſine le methors de tou

te contestation par l’interpretæ

tion qu’ilen donne 8c l'applica

tion qu’il enfait au chapſire on~

.zieme du meſnge livre.

‘ Want aux Gentils , Vous pou

vés’penſer,que puis que telle estoit

la constitution des Iuifs , à qui les

predictions en auoyent este' don

nées , eux qui n’en auoyent ia-rnais

parle-r ne s’y attendoyent pas,

8c que ce leur futvne grande ſurîñ'

priſe d'eſprit 3 8c Vue matiere-&Vn

merveilleux étonnement, quand

lesv Apostres S'en allerent planter

Lacroix de Christ , '6c auec elle

l’efperance de ſalut ;en leurs con?

crées. Enefiiect-,quandChrist-mæ _

ni’festé en chair-,Be iustific’ en' ef

prit, leur a este' preſchéz diverſes

choſes ſe; ſont faites ’ àl 'la
fois, qui 'lesont deſſu- ra‘aiir-en .ïÿne

adrüxaüoex Dïeuqÿï

ne s e
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nes’estoit reveléà eux que par la

conduite de ſa Providence , en Actd72

'les produiſant en estre d’vn meſ- “9 *7'

me ſang, &en leur déterminant

les ſaiſous',-& les bornes de' leur

i habitation, qfiuïqu’zh le chut-bdſ

ſem,ſz m quelqueſhm' il: pmrrajmt

l'AMM/;cr comme: en tcx/10717347” , ſe

preſentoi-t alors viſible à leurs

yeux1 6è de’couvroit à leurs eſprits

les merveilles de ſes? vertus , 'par

la predicario'n (le l'Evangile.

Dieu, qui auoic reſſerréiſescomñ

paſſions en ieur égard , &qui

n’en‘ auoit. laiſſé. reſplendir que .

quelques' rayons. au. travers .des ~

demonfiraxiôs'ñépouwamàxbles .dé

ſonfirezcômeſi dÎ’vn. nuage épaisz

&lou le tonnerre . gronde tous;

/ jo-ursziléciattoiïíquelquesñéclairs

çlmïs'lestjencbresdîvue 'nuit pro
ſifonde, leur. ai dans — lé.: revelation'

de la' Croix de‘Chrifl z Ouvert les

entrailles de: ſa miſericorde tout
N

a nu ,8c déployé deuant leurs

(L

H



  

182 v'yeux les richeſſes inenarrables deſa grËÎeZDieu , qui auoit mis vne :3L5

barriere entre eux 8c les Iuifs,qui [zz,

faiſoit qu'ils ſe regardoyent reci

- proquement auec horreur, les vns ;

W comme des gens eternellement F-çj,

~ Mexcommunie’s des alliances defa

‘ -lut, les autres comme des mon
flres de ſuperstition 8L d’eXtrava-ſſ’

gance, a par la predication de 1E- 7

çvangileírnis en pieces cette ſepa

ration , 8c approchant'ceux qui T'. ' ,2

eſioyent-v éloignés , appaiſantV ceuxpèqui estoyent irricés, leur;z ostant de l’eſprit leurs auerſionsx ’_'

&leurs animoſitésreci.proques,illeura fait toucher cordialementà lamain , les a compoſés en vn

meſme corps , les a aſſociés dans.

Vn meſme Culte divin, ſur les

ruines de cette paroy entred'

moyenne. Dieu, qui nonobstant p

la r‘evelation qu’il en auoit doi-15;?

L . l née par ſes oracles , auoit p’errnis

que «ce-mystere de la vocation des
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l Gennls l demeurast caché dans

.Trous les âges precedens, 8c que

l’aveuglement des Iuifs en cet

&égard ſust inſurmontable à la lu- .

mieſií‘e de ſesPropheties 3. a par la ' -

. u. xl" ' -

manlfefiatroudu Redempteur,& _ ~‘

_par la 'publication de ſa grâce en.- *W

treles nations , donné dans l’é—

.ä venement des choſes Vn fi magni
ſifique accompliſſement à ſes pre-'

~dictions ,qu’il n’y a- eu aveugle

B1"ment que cette ſplendeurri’ait deu -

. ' diſſiper , obſ’çination que cette*

~' i merveille 'n'ait deu Vaincre.Dieu,

qui iuſques alors' auoit tellement

partagé cette lumiere ſpirituelle

l’VniverS , que la ſeule terfêge

Iudée estoit "commevne contrée.

de Goſçen, ſur laquelle reſplenñ

diſſoit vne lumiere , ſinon ſort

claire 8c fort éclattante , au moin-s

capable de conduire ſes habitans,

&qui auoit permis que tout le

reste du monde fust comme vnc
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bé .des tenebres ſ1 épaiſſes que

lz’ombrede mort ne l’est _ pas plus z

a par la predication de l'Evangile

fait lever le ſoleil delustice ſur la
tcrre , 8c tellement diffipé les te-ſi

_ uebres de l'erreur &C de l'ignoran

cepar ſon apparition,~ que tout le:

pourpris de ce grand monde en.

est rempli , 8c que le midy n'est

pas plus clair quand il reluit en_

ſa force-- Or celaqmes Freres,est.

ſouverainement glorieux ànostrer _

Seigneur.. Car ce n’est pas des

tene‘bres du 'Paganiſme 'que cette

lumiere a éclatté. ' Ce n’ect .pas

meſmesdç, la. face de Moyſezquo‘gy.

qu'elle zſust .bien rayonne-nue,

qu’elle .a reſpleudi. C'estdela .Puce

lïence 8c de lamaniſestati‘on de

eeluyz que Moyſe reprcſentoit,—.

que cette merveilleuſe clarté-defi:

e'pauduë en .toute le terre habita

ble… Et comme cela est ſingulieñ.

rement glorieux… à nostre Sei

gneur', ,auflireleverñt-il infiniment:

, v1(

.dr
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läniagnificence de ce mystere de:

pieté ,qui nous eí’cicy rçcomman-ñ

dé par, no'stre_ Ap‘ostr‘e.. Venons

maintenant au ſecond Poinct..

3S- Paul dit; que Dieu ,_ uiLa esté_

pre-&hé aux Gulli-15,” t/?e’ mit au;

MMde-..Il-n’y a- perſonne qui' ne:

ſache que ce terme ,de Mundi* fi'-

gnifie ordinairement l'VniVek‘s,,
_c’est à' dire , l’àſiiſemblage des cieux;

8c de la-rerre , 8c fdu reste des ele-

l'riens, auec toutes les .choſes leſ_.-- -

quelles en ſont compoſéesſen dei:

admirablementbel ordi-'e auquel.

il ſe preſente ànos yeux.. Mais)

d-autant- que de routes les' choſes.. ~~ ï

~ lëſquelles y ſont-cohtenuë.s,jla- p’lu

exceliè‘nteſan'sîdôute &ſi lè \genres

humain , &que ë’e pout-lux qu'é

tóuæeslesautres.creaturësontzeſiéc

faites: au; cóurmëficëſhëht‘; ,ï 8è: z,
1

qu’encôr'eí maintenant/elles, ſu j-- ^

- i’îfiezntvenieur. eflrë- , Eiffage-de,

toutes-'lesilangues 8c de _l’ECrîtuz

g mſai‘nrenzypuluzſique ce' mot: de; _

(LL
\

>
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Monde ſignîfiast ordinairement
la multitude innombrſſable- des- —

hommes _qui ſOn-t ſur la terre ha

bitable , 8c qui commeils ont_

tousesté formés d’~vnmefine ſang,

Y entretiennent: encore quelque,
ſocieté entr’ſieux , nonobstant la.

difference de leurs religions 8L de

feurs polices., 8c la< di-l’cance des.
climats.. deleurs habitationsÆŸestÎſſ

en ce ſens ques. leanBaptiïste lev

prendÎqua-ndil dit ,1_ .qu’encore que
la Parole fuit~ au ſimond‘e auant_ _

Mn. 1. ſon incarnation ,7' le- monde ne 14

W- . pu’m comme Poum”. Et nofire

g Sei~gneur,quand il prononce ,que

Dim n'a: point erwoſé ſa”. Fil.: a”

\mande , aſia de condamner le monde...,

3' Et derechef, ie fle. ſui: PM wma»

un… pour-ing” le monähmais aſia que

3L.

t'a/;uma le mande. Comme il auoit;

…n- ,Ë dit ailleurs, que. Dieua. tam'. 47mg',

n6- le maudnqp’ílædmnêſhn Fils ami-

que , aſia qyc quiconque croit-m: lu]

'1&-gcrÿſſê’goim ,771,413 grid; ait. la 'vie

K
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“Matam-lle'. Et c’eſichoſe ſi connuë

qu’il n'est pas beſoin d'en produi

',. re d'autres exemples. 'Mais com-

me les-mots paſſent aiſément d’v- _

í ne ſignification à_l’autre , celuy-i

cy qui en cant d'endroits denote a Ii

- ſOŒté vniverſelle du genre hu—

main , limite en divers autres

~_ lieux ſon intelligence par quelñ

,j ques. distinctions. Aelquesfois.

en l’Evangile noflre Seigneur op

A i poſe leçmonde ,4 c'est-à dire , la

multitude des autres homrñes , à

ſes diſciples particuliers. Com~

:-,7 me quand' il dit , Encore 'Un pm)de

Lï' temp.: , é- le monde ne me 'verra plz”,

mai; 'valu me verſé. Ce qu’il en- i ~

tend de ſes apparitions apres. _ſa- n '

réſurrection.. Car il .ne s’eflſ fait. .

g'. Voir qu’à ſes diſciples alors , au: ²i lieu qu’auant ſa mort il s’expſioſoic.

 

 

 

lean_

'14g- [2d

tous les i’ours indiïfferemment aux.

yeux du reste des.” hommes, de lai

Iudée... Et c'eſt de: ces. paroles; ſde

Christ à ſes. diſciples. quepèrgççdar …

 



!E8781 Se Milo N I’lpuis apres ceste interrogation der

1T n d’entr’eux 5 Seigneur , d’wſiñ

'vient que-»mie mamfiſiemr à ne”,

ó- mnpeim 4”, memíe- Quelques.

foi‘s auſſi nostre Seigneur oppoſe

le monde à’toute, la multitude ‘î

des éleu’s , que le Père en a extraits

8c ſeparé‘s dans ſon- conſeil eter-ñ- ÿ

nel , 82 qu’ilñdonne puis apres à'd’ '

ſon Fils, chacun en ſon temps,par

vn'e vocation efficace- Ainſi dit

~ il. en cette merveilleuſe priere'

i qu’il fait à 'ſon Pere au- XVÏI. de: 1
ſiS. lean *,7 I’d) mamfiſií (me mms

"E‘L‘ſ «warhammer leſquelr- tu m’d: armée

;3' .' d'amende :71'11" estoyemn‘ropéeü me

le; a: de‘n‘n‘ëeî 1e' prié-pel”- eux., ie.—~

m te ?Henin-K0” le mande , mai:

Peüreerex le/ànell ne m’u domse’r :z

dam-mt'- q‘n’zls @mi-î. ig.. -Ca‘kqn’ill

\conſidere là* ceux pour leſquels il:

dit'qu’ilprie ,&,à 'qui il. proteste

q'uîil a*: manifesté le nom dejſonz

Perez., en 'cet égard qu’ils; ſont:

élit-1185i]enapgertrdflrt‘mentparr

A'

' [un

ï

E4. _2.2.

r" ’
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_ ?5e qu'il dit , qu’ils estoyent au Pe-ſ

. Fez-.85 qu’il les luy' à donnéäa_ '1Ce
n qui est‘vne qualitéquifi’estoit paſis

particuliereà ceux qui estoyent là_ ~

preſens à ſon oraiſoriz mais qui

est communeí vníverſellemenr à

tous les éleus que Dieu ,a deterñi'

miné d‘e faire: naistre , iuſqu’à là

conſôrnation des fiecles. Auſſi dii:

nostre Seigneur au mefine lieu;

Ie nçëte prieipatſzàlcñzem fóllrërtct; 7_

c’est à dire-,pour ceux qui estoÿent Vëiſ:
î l‘à prcſens , ſes diſciples plus par.; “5'

-tîculiers 5 _mah aqfl’z‘ pour relax qui

croire-m en m) par [mr parole; En

,_ \in ', quelquesfois ce mot* est pris

_de telle façon qu'il est fait oppo;

ſition entre' les Iu' s 8c les_ àutres

nations' , à qui encette distinction '

est donne' le nom- de' mondeâ

Commequand Sa Paul dit que. la;

cheute des Iuifs est [aſia/:WE- dgRon'i-z' -
monde, ó'lellr diminution laë rirſibgffiz‘ſifffl

du Gentil: ;Ex non ſeulement ille

Prend; manifsfiîïpcnt Pes*.ſens,



' “ -. .-7 Çhfista Méry” mamba-di', 8c ſelon

p ' SERMQN "IIL- l

_ mais luy meſine il l'interprète."

13._ 1;. _Car [LMWM’G &C le; Gentil: ne ſont u

' p là quivne in‘eſnie. choſe. Puis' az

pres il dit “que la_ flilctiä” de.: Imfſ’

M14 recourt/wie” du. Monde. “Ce

qui ne peut ſouffrir non plus d'au

'tre interpretation.

7 Orñcen’est-pas' ſelon la premie

xe,ny ſelon la ſeconde de ces diſtin

ctions», que ce mot demonde ſe

_ pljendizcyq Cars.. Paul --dit- _qu'e

-‘ ceszdcux- distinctions ce n'est paslemçmde qui a creu’ , mais les diſe

- 'çíples particuliers-de Ieſus Christ;

&,kszéleuë encorezôc celaei’c clai-'r

> 'de-ſoy meſme. Cependant, c’est

ñbien vne Choſe conſider-able que

Christ ait esté creu par ſes éleus -,

comme *ç’est vne choſe tres-certai

. ne que de tout' le_ 'Monde il n'y a

quad-es_v ſeuls éleus qui croyentd

Mais Dieu ayant ainſi ſepare

tous les peuplesde la_ terre habi

çëblË en —- deux bandes!, à: -ſçauoir

l \



 

SERMON III- l9Ïdes Iuifs 8L deS_GentilS,vOuS Vous zz: r g — .

ſouue’ne’s que iËſi vous _ay desja dir .-5

~ vne au-tre fois , que S.I’aul en cetabbregé du myûere (ie-piece , 8:

des choſes plus memorables qui

ſe remarquent en la perſonqeôc
en l’histoire du Sauueur , neä'îfaít

point de mention des Iuifs: parce .

que les Iu‘rfs l'ont rejetté,ce qui nefait pas à laſirecomlnandation' de

ſa grandeur , n’y al'illustration de
ſa gloire. Il paſſeſſdonc ſous filen- 7 ;7 _

ce cette circonstance de l’incredu— ?FJ
lite' desIuifsL, &ſiſſpour illustrer la . .ſi i

gloire de nostre Seigneur, il oppo- .

ſe tacitement à cette incredulité

_ la ſoy de ceux qui l’oſint receu pour 1

estre le Sauueur du Monde. En î

cette Oppoſition donc,conſiderant v

les Iuifs incredules comme Iuiſs,

il a fallu qu’il ait confideré les'

l croyans comme Gentils: 8c de fait_ _à

ñ,';ñ,_,.l’oppoſition en reüffit incompa

É rablement mieux pour le deſſein
deèPaul , &cent-;5rd cette paräeſi
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de la gloire de nostre Seigneur

beaucoup plus ſplendide 8c plus

éclattanœ. Car S’il eustdit qu’ila

esté creu par ſes Diſciples plus fa

miliers , ils estoyent en ſ1 petit

nombre-,que cela n’estoit pas pour

rendre cemystere ſi glorieux qu’il

a voulu qu’il ait paru , 'veu princi

paiement que la quantité des Iuiſs

qui l’ont rejettéest de beaucoup

plus confiderahle. S’ileustdit qu'il

a esté .creu entre les éleus z quoy

que le nombre des éleus,à,le regar- q -.

der abſolument enluy meſine,ioit

confiderabie S, ſi' est.- cequ‘efllant

oppoſé'à la Nation deszîuifsſ, on

n’etrst pas fi .bien ñremarquéque: le

nombre de .ceuxñ quiout- reconnu

le ~ Sa-uueur.: exœde. beaucoupsla»

multitudede dceuucoffliz-l‘îcïzntzrebu~

~ té- Par coque l'eszéleuszenrqimlixér.

*éleus , , ne ſegconuoifièntpas diſi

'stinctement ,8c que lanation des

Iniſs . ., confiëdcréezeſſcorps , com..

med-est ainſi' quîelle; a z rejette:- le'

p Redemp



SERMON III. 193

Redempteur , paroist grande 8c v

confiderable. Mais en diſant qu’il

a esté creu au Monde,il n'a du tout

point déroge à la verite' cle cette

doctrine , qu’il n’y a que les éleus

qui croyent,parce qu'ils ſont épars

partout l’vniuers, 8c neantmoins

il a fait parait-ire leur nôbregrand

à merueilles , par ce qu'en compa.

raifondu Monde , vne ſeule peti

te nation ,telle qu’estoit celle des

Iuiſs , ne deuoit pasvenir en con

fiderañtiom ' '

Et cela , mes Freres , adj-.ouste

beaucoup à ce qui nous est œ.

preſenté dans les paroles prece.

dentes. Car autre choſe est ;mſi

cb” , 8c autre choſe croire. Dansla

predicarion- , l’o’ujetqui- doit estre

Gren,- est preſenxe’exterieurement.

Le croire est l’aacte de l’enteude

ment qui reçoit intérieurement

liobjet' u’e la predication repre

ſame" - a pucdica‘tio'n est com

me cette émanacion 8c cet écoule

R
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ment de lumiere .qui ſort d’vn

corps lumineux , tel qu'est le SO

leil, pour-éclairer icy bas. Le croi

re est comme la reception de cette

lumiere dans les yeux , quand ils.

ſont bien diſpoſés pour en estre

illuminés , 8c qu’effectíuement ils

s’en éclairent. Si ce diuin objet de'

la Verité Celeste , 8; dela miſeriñ

corde de Dieu , qui reſplendit de

la perſonne du Redempteur , ne

paroiſſoit point entre les Gentils

auant leur vocation , l’empeſche

ment en estoic en quelque façon

~ de la part de Dieu,lequel, ou bien

ne s’estoit point encore manife
flé en chair , ou bien s'il s’yſſestoít

manifeste' , Côme il a fait au temps

que les oracles auoyent prefix,ç’a—

uoit esté ſeulemententre les Iuifs,

de ſorte que les Gentils n’en pou

uoyent auoir connoiſſance. Car

ils ne pouuoyent pas deuinerce

grand &incomparable miracle de

l’incarnation de Christ, ny toutes
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— - les choſes qu'il a faites 8c ſouffer

ſſ ſizm qu’il'j'ait qln'ſimr _ſrcſcbe ? ó

ſans en ouïr: parler,n‘ÿ:en ouïrpar

z ler ſans‘qu’on leur preſche. Mais

ULR'MUN 1.1L* ly)

tes pour nostre ſalut , comme elles

nous ſont rapportées dans lonhi- ‘

stoire. Voila pourquoy S. Paul

parle dŸeuX en cette ſorte :ſ Com-R5….

mem ingaquemntils‘wluj auquel ibm-14- _..i _.í

?ſont point rmi? &comment mn'- arom-il: 'cil celujduquel il: n’ompoim ' 'î

0m" parler .P c’r comment Mraz” il.:

 

comment reſcberæt-*wſimn qa’ilj_ a.

en dit qui-;2mmwaojéxaconcluant .

ainſi que puis que ce's paroles de

Ioe'l ,íÿàëçaflqía‘e imwqzma le ?Lam 'm1' ²~

du Seigner-l? ſera filmé , rend le ſañg"

lut-commun in-diffenemment auſſi

bien aux Gentils Côme aux Iuiſs,

iL faut neceſſairement qu’iŸy en_

ait que Dieu enuoye preſcher aux

Gentils , dautant qu’ils ne ſçau-p

royent estre ſauvés ſans inuoquer

le nomdu Seigneur,ny l’ínuoquer

ſans croire en luy, ny croire en luy



ï96‘ "SERMON IIÏ.quand vne fois l'objet a esté re

uelé par la predication , ſi on n’ycroit , 8C ſi on ne le reçoit pas , lesempeſchemens en ſont tous enr _f

v .o, tiers de la part de l’hOmme. Car L' il ne faut que deux Choſes pour "-j :r

embraſſer vne verité. L’vne est,_ 'qu'elle ſoit propoſée aſſés claireñment, 8L ſo'ustenuë d’aſſés bonñnes raiſonsyôc querd’ailleurs elle Î_:,~

ait aſſe’sd’attraits danszſaſi natal-6L __ſ.

le eXcellence‘,-zpour obliger l’en- ..5

rendement deël’hommeà la croi-z.re , g’il est aiſés' biendiſpoſé &I '5;

prepare' pour cela. L’autre est, ï

que l'eutendem‘entïà qui on lapreſe‘nre *ſoit-dans me constituñï

tion Æe’s bonne pourentendre Oe

qu'on luy propoſe , fic pouren ap*

'percevoir la_ verite-&bla beauté; -.

Or estñil .que l’Evangile a esté ~

' ‘ (ché par les Apostres auec vue

.t lle euídCn/Cc, 8c que de ſoy meſ- ’

q ;m ila tant d’appas pour ſe faire
_ \imer par tous eeux‘ſſ'quile coni
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templent , que iamais en tous les I

-fiecles t du Monde, il n’a esté reuelé:

vaux hommes vn ſi admirable ob_~— '

—)'íect-ñ-L_a.verité y-est plus lamine… z*

ſe, la beauté plus éclattante,,l’Vti- ' 5

li te'. plus ſenſible, 6c,tous les autres

La’uantages- dece‘tte natureincomñ~ l -

parablement .plus émerueil‘lables,, ï ,p> qu'en tout cefque les; hommesontiauæais veu ,. ou: dont ils ont oui ‘

parler.; 'uant à' cequi est dei‘l’en—ñ

rendement- de. l’homme , il est de* ,

meure-capable d’entédre 'ce qu'on. 5

-luy dit. Car-qui est-ce qui ne com- f

prendbienleſens de ces paroles,, zx ~

queleſus Christi-.st venuaumon- r è

~rdez quîil_ 'est mortpour nos offenzñ VB

';('e_s,._qu’il estteſſuſcité pourr'nostrez '

justification ë :Tellement :que “fix .

-les hommes, ,apres auoir; entendu;

zle ſens de cesp'aroles 5 n’y, crOy-enr: :1E2

pas,.,,_il faut que cela' vienne: de: ’

—’r~—7~/—y~—,En

. . v*
quelques empeſchemens. dontils; "Ê

loyenteuxmeimeslazcauſes. ‘ — - Pf‘

Qrrceszemgeichemenslàgdänss ~

Big-J ’ ~ÎÏ4
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les Gentils , estoy-ent merueilieuſi

ſement grands , 8c tout à fait in

«ſurmontdbles à toute autre choſe

qu’à la puiſſance vdíu'ine. .Ils el:

coyent non pas ſeulement dans

!vnc profondeignoräcede la vraye

Religion, mais dans\me merueil;

Âeuſe inœrtîtude de 'ſes fondemës

&deſes principes-Carcette com

mime-notion .qu'il y a vn Dieu,,

estoit confuſe 8c broü-ille’e dans

leurs entendemens : lacreancede

:la Prouídencechancelloitenleurs

—conſcienceszíls n’estoyent pas fort

aſſeurés de l’immortalite' de leurs

eſprits z 8c la difference naturelle

quiePc entre le vice 8c la vertu,

leur estoit obſcure 8c douteuſe.De

plus ilsauoyent ces.- preiugés dont

ie" vous ay degjaparlé , tant pour

leurs fauſſes díuinités , 8c pour le'

Culte qu'ils 'leur rendoyent , que

contre la Religion des luifs , 8c,

contre toutes leurs ceremonies'.

llsauoyeutoutrecelapourlaplus»
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part vnc merueilleuſe preſon1p~

tionde leur ſapíenoefic de la beau

té 8c ſolidité des corïnoiſſances

qu’ilsïpenſoyent auoir tirées de la

contemplation du monde par la

force de leur raiſon. Et quoy que,

comme dit l'ApOflre , Je pmſàm Rom-t0:

»estre figer, il: fuffim den-em”fab, “

8c que *la pluſpartde leurs ſpecu

'lations ne fuſſent que des erreurs

ou des bizarrerîes extrauagantes,

iicii-ce que ce qui ne s’y adjustoit

s …pas , leur paroiſſoit fort abſurd 8c

ſon: erroné z tellement que &Paul

\dit qu'ils ,tiennent pour :folie la

Croix de Christ -, 8c de là vient

rqu’iïlsſh marquent de cevgrand APO-t - CM1

'fire ,.--& l’appellent-wn LAM-:rd, 18è”,

»quand il leurannonce la doctrine !8.3i

v de ſalut-,Eclat reſurrectiñ du Sau

Veur du monde. Want à leurs

*moe-Urs., elles efloyentſi furieuſe

--ment defizordées .que la ſeule lec

ture qu’on enpeut faire au pra

mier chapitre de l’ñEp-ifi’œ aux r

E'

-:-._AA-:5.T3---A
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Romains, cauſeÿde l’horreur dans:

l’eſprin- Car il n’~y aerreur.ſi.pro-
ïdigieuſe odv’entendernent , dans

laquelle ils-ne ſoyent tombés : il

n’y a peruerſité ſi- incorrigible

ñd’affectió &de’volóteädont i.ln’y’\…_

~ i ait là des exempleszil n’ a fureur' ” ’

' dela nature decelles qui ſe rap-O

-p‘ortent à la colere, il-nŸIyahorl‘

reur de la nature de cellesdqu-iſe'

rapportent à la convoitiſe'z’brefë

il ny a énormité ſ1 .brutaie- ny Îfi:

.inſame bestialité,ïdont il ne ſoit

\ -dit là qu’ilsont ſoüi-lle’ leur con-

:ue‘rſation 8c leurvie. OrvOuS ſa——

' ués, freresbien aimés, que-nostre

-“- 3; Seigneur. accuſe~ dîordinair-e. les.

a- ï.” vices des IuifS,, d’estrecauſqdece:

— - qu’ils ne. vouloyent r point î croire* _

ñ en luy, par ce que laëlumiere. 8..; les.

~ pureté, de ſa: verité ,. combattoit;

~leurs paſſions dereiglées.. QuE-ſia ~

ñç’a este'. là-l la principale, cauſe de…- —

Jjincredulité des Iuifs,dont.la vie,, ~

;quant à; lîcxtcrieukzſernbloiuestrze.

- r”

_\
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Vn peu plus retenuë dans~le reſ

pect dela Loy zquel progres pen~

ſons nous que la ſeule piedication

exterieure/de I’Euangile cust peu

.faire entre ces épouuâtablesmou

.stres ê En fin ,toutcela auoit non

pas ſeulement ſes, allechemens,

mais ſes racines naturelles dans

la corruption dont tous les horn

;mes ſont entachés , qui quand il

…n’y auroit- aut-..rc choſe,les aueugle

de telle façonz qu'elle les rend ab

ſolument incapables de rſeceuoir "
aucune verité reuelée du Ciel ,- ſſfi

Dieu ne déployéen,WX Vn?Puiſ

ſance émemeillable. Il a donc

fallu neceſſair’ement que Pour

a‘eüffir en la conuerfion des Gen

çils , la predicationdu mystere de

_piete' ait esté accompagnée d’vne

vertu dont l’eflicace. est entiere

ment incamprehenſible Car ila

eſté premietement neceſſaire de

@débrouiller ces Verités qui ſont

fondamentales à toute religion,
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8c d’en affermirla creance qui íuſ

ques là auoit toujours esté, Hot

tante. Il a fallu chaſſer des eſprits

les prejugés dont ils estoy ent pre

uenus,& les defiier de ces peruer

ſes opinions quÏils auoyent de lon

gue-main anticipées. _- Il a fallu,

comme dit S. Paul apres Eſa'ie,

’ r. Cor. Alto/ir laſhpíeme desſhgené- aman

P‘” tir l'intelligence de: entendit” 5 c’eſi:

dire,~faire voi-r à-ceS-gens la va;
, “ni‘té d'eſi’toutes leurs ima’g’inations,

ſſ îôc les'dëpoüiller def 'la-bonne opi

'pion qu'ils? 'äuoÿ‘èiïërdñ’eœxrîmëſl

-mëe ïïllîſaïalluíefiaſfl'èrleurä vic'eîó",

?comme*z‘tuta’ntlcle ſifflïífflïäf à' PPL' ’

"nïa’ſlre's démons dont ils eſtoyent

obſedés‘, afinde-rendre la place

'~nette&.balayée pour y receuoír'

'la verité. Il a fallu ſurmonter cet

*obstacle autrement inuincible que

la corruption dela nature oppod,

'ſoit à. la croix de Christ , afin dela

planter dans leurs cœurs, 8c de la

-y faire triompher dev leurs pen
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ſe’es. Or toutes ces choſes là
estant telles que chacune requſie:

roit la vertu de l'Eſprit, de Dieu,

quellea deu eſire lefficace qui a

efié neceſſaire pour les vaincre

toutes? Et c'est la raiſon pour

quoy l’Apostre écrivant aux E

Pheſiens,, 8c n'ayant point de ter

me capable de repreſenter la grand'

deur de cette operation , en accu

mule pluſieurs de meſme ſignifi

cation , afin que ce qu'il ne peut

exprimer ſuffiſamment par vn 9 il

il le face par pluſieurs enſemble'.

Car il l’appelle l'excellente gran-1

"Lv

'- de” de la put/âme de Dieu muc”

7101H qui n'oſons, ſelon l’ëjfſimæ de

ldpaffimædeſh fbn‘e. Et ailleurs,

où il veut parler auantageuſemêt,

8c veritablement pourtant, de la

merveille de l’efficace qui accom

pagne ſon Apostolat, 8c dela na

ture des empeſchemens qui S'y

oppoſoyengil s’eniexplique com

mevd’vne guerre _dans laquelle il

… ..-i

)

Erin_ le'
I

,I
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faut livrer de .grands combats à ~

l'eſprit humain, pour le rendre

obelſſant à Ieſus Christ ,- comme

s'il estoit vaincu à force d'armes.

z- cor-:En chemin-mt e” clm‘r , dit-il, me”

‘°' *i'm- gtæmymr pein-t ſelon la chair.

Car le; armure: de mſhre guerre ne

ſhmpoint ſhame/[er , 'Maupaſſant-Y:

depa'r Die” a‘ la definir-ſite” de; fbrñ

teraſſe. Mais 7mn daim-:ſims [6'53

const-il; , ó- teuee bdreteſſê que' r’e’

le've contre la conctegffimee de Dieu ;z

é dmc-vom Prffânm‘ere mm- penjè‘e

_ .\ àl’obnffi'mee _de Chri/i. Ne diriésñ

Vous pas là qu’il conqueste les

cœurs' des hommes à la pointe de

Feſpée? Et où il ſaut que Dieu

déploïye v-ne telle 8c invincible*

~vertu de ſon' Eſprit , ne faut-il?

pas que la refistence ſoit merveilñ- .

leuſe E Il auoit done , par rruieniere"v . \

de dire , à combler diesretra'nelae

mens , il auoit äabba‘tre des ren-1J l

parts , ilauoi-t-ài-forcer des barri’d l

Sacles 8C desmurailles ,il auoit à…
ſi ' ſi vaincre
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vaincre vne infinité d'ennemis

opiniastresôc ;deſeſpercäs 3 auant

qu’il ſe peust'rendre maistre du

.dongeon de l'eſprit humain, 8c

qu'il y peust arborer la Croix de

nostre Seigneur Ieſus comme Vn

glorieux trophée. Et qui exami

7 nera bien cela, trouuera qu’il n’y a

rien à comparer dans les hauts

faits des Alexandres &t des Ce

íàrs. Car fi celuy qui vainq ſon

cœur est- plus’forr que celuy qui

prend les villes,ainſ1 que dit Salo

mon', que doit on dire de ceux qui

ont vaincu le cœur d’autruy, lors

qu'il estoit rempar‘év de ſ1 terribles

defenſesêv ) .'~— .

Cela done. estan’t ainfi- , on ne

' ſçam‘oít direcombienhaut le‘my

' fiere _de pietjé est eleué parlà-,ſoit

v9.4 «- '~

que. vous'le regardi'c's en: ſoy, ſoit

quevous le .compariésauecles diſ

penſaztions ïprecedétesñ. Soit,di—je,

que _yousleregardiés en ſoy pre

ufierçmenzçûarlesGenrils tſz'ajmt

- S
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EPL' 1- mm:du”lmnfmesépeeäír,8c il

;Ph 4. les afallu’ſeſſuciterzils auoyêt l’m

,z ' nude-mm abfæm’ de :ambre: , 8c il

les a fallu guerir de ce vnaturel a

EP‘M_ ueug'lement: ils auoyent le cœur

18.19. :mil-r() , 8c il l’a fallu amollir : ils

' auoyent perd” -mn fintimem 8c

tout diſcernement de bien 8c de

mal, 8c il a fallu leur en donnerde

nouueau: ils n’estoyentplus, quät

à ce qui eſt des puiſſances neceſ

ſaires pour produire de bonnes

operations , &il les a fallu créer, _

film' 8c leur donner vn, nouuel estre.

Soit aufli que vous le compariés

auec les autres diſpenſations. Car

Dieuauoitauparauant reuele’ aux

Gentils ſa puiſſance 'eternelle 8c

ſa diuinité dans ſes'ouurages: 8c

dans ſa Prouidence .il auoit ma.

nifeflé .ſa patience '8c ſa bonté.

Mais cettereuelatíon 'citant-exte

rieure ſeulement, ôc Dieu ne l'ac

compagnant d'aucune e’fflcacede
ſoníEſprit , ie vous ayñdcsja dit-,î
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que l’on n’en-a iamais ,veuaucun

effect .d'vne veritable, repentance.

Il auoit traître l'alliance-de la. Loy.

aueeles luifs ., 8c l’auoit accQmpa

gnée de quelque zvertuintekíeure

deſon Eſprit, pourproduirequeL

que effectv la conſcience: des

hommes. Mais-ceteffect-lànÎapas

paſſé. plusëauant que demtiæet les

hDWBCSÃdUÊIÏÎRl par la: ſee-ile ap

Prehenlion de lapunit-ion ;ce qui

efilemouuement des-eſclaues.: ou ~

de*: les; inciten au *hic-&Par la ſeule

eſperance dela. meempenſez ce

qui est le- mouuementdesmerce
naires :î ouſielle lesa touchés-de

quelque reſpectdexla beauté de la

ſainteté ,- ce nÏa efié .qu'vne leg-.ere

émotion , qui n’aY dure' qu’autant

que l’ame estoit exempte de paf-.

fió, 8c qui s’est e’uanouie tout auſii

toii que quelque objet y a excité

vne conuoitiſe vn peu turbulente.

Et c'est là la condition de ceux.

qui ſous la. domination du

S 2



208' SERMON III'.

1/peché , qui nonobstant la reſistan

ce que fait pour vn temps la Loy \

de l’entendement,emmeine pour- -

tant en fin l'homme captif ſous

ſon obeiſſanceJl auoit meflé dans

'l’alliance dela Loy,les elerneus… 8c

les principes de la Grace; 8c auoit

accompagné cela* de quelque me

ſure de ſon Eſprit , qui éclairoit

les entendemens de ſes eleus; qui

conſoloit leurs cœurs par l’aſſeuſi

rance de la remiiiion de leurs pe

'che’s 5 qui ébau’choit 8c meſmes

auançoit en eux la vraye ſanctifi

cation -,. qui les fortifioit aumi

.lieu de leurs tentations., 8c qui les

foûleuoit vers les cieux ſur les ai

l'es dîel’eſperance. Mais l'e mini

stere de la LOY ſauoriſoit cette

'operatiomles preiugé's de leurs eſ

prits n’estoyent pas. ſi mauuais

M que ceux des Gentils , ny fi diffici

les à ſurmonter :.la- corruption na-ñ

.turelle- estoit à la verité egale en

euxtous ,. mais quoy.qu’il en ſoit,



-uaug-ile n’efloit

S un &to; _ I'I-ſiſ.- Z09?

Ia vie des Iuifs-n'estoit pas d'ordi

naire fi deborde’e. Auec oela l'iL

lumination qu'ils.ont receuëa este'

*ſombre 3 la conſolation peu fer

me , 8c expoſée àï diuerſesçagitæ

tions-,- la-ſanctification mefléedes.

conſiderations des mercenaires 8c

_ cdes eſclaues, ſelon les motifs que

l'a Loy leur en preſcntoît z leur pa

-tiencc &z leur eſperance a esté au

.moins en la .pluſpart d'anti-'eux

ſujette à' beaucoup d'celipſes 8c de,

zpamaiſons. Aulieu que Fanny les

Gentil”ou la predicationde l'E-

point affiste’e du'

ministere de la Loy,& ou l'oppo

fitionqne lachair 8c le peche ſaiſi-

ſoy-:nràla verite' duRedÏmpteur,

ſemblait: deuoir estre

psitde 'Dieu a' rempli: celuy des

hommes d’vne lumiere meme-ÎL

plus forte -

8c plusixmincibledavertu-dc l'Eſ

looſe , vô( \leurs cœursd'vne paix- '

quiîfirrpaffewmentendemene, 8c.
ct d'une Mimi-'mbk

S-s

J'äï‘î'ffij'
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ſainteté , 8c toutes les puiſſances

de leurs ames., d’~vne ioye inenar

rable 8c glorieuſe. Reste/que nous

-voyïons brieuement le troiſieme

.point ,. .Ou- S; Paul dit que nostrc

:grand Dieu aesté enleué: engloia

13e- ²

z - Encore queles Prophetes- pan-

.lent de- l’aduenement de' nostre‘

Seigneuren telle ſortezquïla-ſem

blé' aux fidelles autresfois- qu'ils

'nTen faiſoyeut eſpererquïvnz, l’e—

;uenement a pourtantzmonstré

.quÎon-endeuoit attendre‘deux, 8c…

:les deſcriptions-quel” Prophetesi

’ .meſmes enfont ,' _à les conſiderer:

..attentiuement ,1, attribuent.- …àfcet ,

aduenement-du-Seigneundeschoe…

:ſes .ſi incompatibles, qu’afinlquŸeL- —

.les ſoyent toutesv accomplies .il ~

.faut ~ neceſſairementz qu’il y. en;aie

- . deux… Le zpremier-a’deueſire; ac

_compagne.dÏinfirmitÊparjcequ’æ- >

fl uaut que nostre humanité fuit. de:

to ut. point. glorifiéezenlaiperſonz
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ſine du Sauueur , il estoit neceſſaire

qu'il. la reuestil’c en cegestat de la

Nature auquel nous la poſſedons,

p afin'qu’exceptc’ le peche , il nous

fust ſemblable en toutes choſes.

. loignes a cela ,mes Freres , que

nostre Seigneurîapparoiſſant afin

de ſouffrir vne. mon: ignominieu

ſe en laCroiX pour nofire redem

ptíon., 8c tout le cours de ſav vie

ayant esté comme vn preparatif v

à- cette ſanglante paſſion ,.il n’e.

fioit pas'convenableque. pour fai- H _

_ re vne telle fin ,. il menaitvne vie

autre que baſſe 8c laborieuſeſi Ce

n’ei’c pas ,comme ie le vousay dit

. .ailleurs , que-de .cette obſcur-ire de

laquellenostre Seigneura esté end

uironn‘ë , ill ne ſoit quelquesfoisſ

.ſorti des rayons-deglóire ſtlumi-,î

lieux, qu’il‘s ont aſſésattesté de _la

.Ldiuinite’ de ſaperſonue. L'Mai’stant.

—y.n_'a" qu'il» efioít , comme vn Soleil,

\ .dontle'snuageszoffuſquentzlïéclatr
ſplendeur.). ô'adérohent ë lai
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Ïenë aux hommes. Le ſecondai

nenement doiteſhe merueilleuſcr

ment gloíieuxr Car outre que 'le

Seigneur est deſormais dépoüiLlé.

de toute: ínfirmité,ôc qu'enſa gloz- ,

&fication ila pris l'air d’vrme tres-

auguste majestc’jl-doit venirpour‘

exercer-iugementen l’Vniucrs,.&

par conſequent ſe reveler dans - vn

hautappareil. d'autorité , 8c dans

\me grande magniſicence.- Auffi.

dit-illuY meſmeqtfiluiendraamr

ó- gramit glæ'nçôcs-.Paui‘

dit qu’il. ſera reuelé aecornpagné.~

:.»Thcſſdu_ Mag-(jade ſh ?Ilêffllflfl’flêfi quand

!t 7'*

les Prop-betes le- décriuent encet

@stat là , ilsſemern: ſur la deſcripſiñ

tion qu’iis… enfontgant della-mie'

re 8c tamde pompe-v ,qu’ilſnudra

que. la choſe meſme don-

ne \me &neuen-able admiration. à'

ceux quiilz verront-de kms yeux,

puis qui-.nous _íommes désmain

tenant ébiouïæs du' ſeul éclat des

.ganalæagilaregœâuœmñ ITAL
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postre donc fait icy mention de

ce premier advenemept , parce
qu'il estoit neceſſaire ſiqu'il dist,

pour monstrerla grandeur du my

stere dont il parloit , que Dieu

s'est manifesté en chair : mais il

ne parle point du ſecond , parce

qu'il n'est point encore arrivé , 8c

qu'il ne vouloit recommander ce

'grand ſecret que par les choſes

que les fidelles auoyent deuant:

leurs-yeux , 8c qui estoyent déja

effectivement advenuës.
.ſſ Entre ces deux advenemens de

Christ , deuoit-int’ervenir ſon aſ

cenſiouau ciel , qui estoit l'entrée

en la poſſeflión de ſa gloire'. Tan.

dis qu'il a eu en ſon corps des

qualités 8c desinfirmités terrien

nes, la demeure dela- terreluy

convenoit : quand illes a eu laiſ

ſées dansle tombeau ,. 8c qu'en

leurplac’eil enfa- pris de cel‘estes,

deſormais, le Ciel v deuoit estre ſa

demeure. ?Tandis qu'il ſe _diſpo-_
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ſoit à la- ſouffrance qu’il deuoit

ſubir entre hommes, il_ falloir: ,

neceſſaireïnent qu’il converſaft

8e qu’il‘dememastaucceux :mais

- quandvne fois ilzeu't offert ſon

ſacrificeeu la- Croix', il deuoit

accomplir' ce que la ſouverain

Danoiſe'repreſentoit: autrefois,&

entrer dans le. vray ſanctuaireë

Tandis qu’ils auoit à faire-:la fond

ctlondePropheteend L’Egliſe de —

Dieu , i‘ineïſez pouvoitéviter qu'il

n’habitast auecles hommes,, afin.

de lum'œ'vnlenles-ſecrets. que: fon'

Pere luy auoit commis, : mais

quand ilfixllutexercer l'office de'

Roy ,ñ il ne le pouvoit: pas. convex

nablement faireſinon ſur ce'- trô

ne glorieux que ſon Pere luy ad

uoit dreſſédans les lieux celestes.

Tandis qu’il a eu. àacombattre

contre ſesennemis auec ſueur 8c

auecſang, il a fallu qu'il ſe ſoit

trouvé dans lechamp de bataille

oùilsefioyent z mais quand illes



SERMON III. 2x5

a .eu vaincus , 8c qu’il n’a plus

,esté beſoin ſinon de ſuivre les re'

stes de ſa victoire ſmsflpeine, il

a deu Voir l’accompli ement de

cette Prophetie de David ,‘ Le

Seigneur: dz'ta‘ mon gagnez” ,ſieds

toja‘ma dextre, l'a/que: 4‘ tam que

i‘gje mi: n: ennemis pour Mn le

marc/Jeſſie' de te; piedx. En vn mot,

tandis qu’a duré le temps destiné

pour rendre Obeiſſance à ſon Pe

re dans vn profond abaiſſement,

8c iuſqu’à la mort de la Croix, il

falloir qu’il deſcendiſ’c 8c qu’il‘ſe

tint aux lieux les plus bas de *la

terre : mais quand le temps est‘ve

nu d’en recevoir la recompenſe,

ila deu dire ſôtmeraimmem du!

?ſim n'a” N97” de Iefln :Mt-.gc

mm‘ \ej-[made aux qui ſim: Mx

allumé' en la terre , ó- ſôm‘ la nm.

En effect vous ſçaués ce qui ar

riva apres ſa reſurrection , que

l’Apoſhfe appelle icy~ ſa iustifica

Pſ 11°.'

x.

ï u \

8c receuoir 'me Namſùrtout Nm, 5,1"" 'î

_—-:‘—ÃŸ’Ë'Fſi’__::r2.-_’P:,:"‘Hifi")PÏ’LP‘":*JY
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tion -e'n Eſprít.Car S. Luc nous ï

rapporte ainſi l'histoire de l'aſcen

ſion de Christ au 1. chapitre des

Actes. r Ildit donc premíerement

q’uë‘nostre Seigneur , apres auoir

ſouffert,s’estant preſenté ſoy meſ

me viuant auec pluſieurs appro

batíons à ſes Diſciples , 8c ayant

este' veu pareux par quarâte iours,

il les aſſembla au iOur-de ſa der

niere apparition , ,leur donna di_
uers commandemens par le S,- Eſ-v

prit, 8c particulierement leur en

joígn‘it qu’ils ne ſe \departiſſent'

point de Ieruſalem, mais qu’ils y

attendiſſent l’executíon de la pro-.

meſſedu Pere,laqu_elle. ils auoyent

, ouïe de luy touchant l’enuoy du;

S.Eſprit. Et par ce que‘ſes .Diſciñ,

pples l’interroguerent touchant le

temps auquel il deuoit réstablir le_

royaume à' Iſrael -,- i1 raconte que

nostre Seigneur .'repríma cette cut

ríoſité en' diſant, que ce n’efloít

pointu .e'ux dgçQnoifl-.Ëe les temps'

- ou
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ou les ſaiſons, que le Pere a miſes

en ſa' propre-puiſſanceäeuicment

leur _dit-il qu'ils deuoyent atten

dre la vertu du S. 'Eſprit' vien

droit ſur eux , afin qu'ils-!ny vfuſ

ſent témoins tant en ïïerulàlem

qu'en toute I-udée 3 ôz‘samari’e, 8e

iuſques au de 'Literac- Et

quand il au o‘ü Sur/;aſia , dit le

Saint historien , il élu-i , mx le

'rg-:miam , _ó- w”:MF: [eſa-stem”,

Imp-m4 de drum kw: jeux. E:

'comme il; Muſa” lermxſicâéawn

kmAh-j .c'en adding-Migdmx-90m

m” fi- preſênmem daim: nx e”

wſiemtm Haim', leſqwl: la” di

m”, Homme; _Guilam- , Pampa)

vom Ang/Ie( *ww 'gard-an( a”

Ciel Y Ce Ieſus icy qui à :ſiéílwím

bal-?d'une W”- a” -æ'el ,- viendra

;Mſi-7M *ww-ſemé; Emmy-:pliMd”

du ciel. ' A quoy il aójoufleque

les &polir-es s'en -reëtoumere-ut de

la montagne des dlïidviers, oùcela

lie-paſſa , dans lla Ville .de Jeruſa

lem. _T
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r Ne vous attendés pas ,mesFre

res,que_ iefaſſe icy vn effort ex

traordinaire d'eſprit pour taſcher

.de vous 'mettre deuant le yeux

quelque. crayon 'de la magnificen

ce de cette c'levation. Vous voyés

auec quelle ſimplicité le 'S. histo.

rien s’en est expliqué dans les pag

roles. que ie vous ay rapportées.

LesProphetes,parce qu'ils estoyét

Prophetes ,_ c'est à dire , qu’ilsñañ

uoyentÏlesélans de, ,l'eſprit moinsl

tranquilles &E moins raffis, &- que

d'ailleurs prediſans les choſes à

venir, ils les deuoyent reveſiir de

quelque air- Yn peu magnifique,

pour_ en. exciterv l’expectation.

dans les eſprits , lors qu'ils ont x

parlé _de celle-cy , comme au Pſ.

_L XV I III. sjenſont exprimésken

termes qui , auoyent , vce, ſemble,

quelquechoſe de plus grand. x S.

Luc, qui .rapporte cette aſcenſion

de Christ _comme vue choſe ad-ñ

venuë, monstre dans _la ſimplici-~

.
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'té , 8c dans la naïveté de ſon sti

l’e , la difference qu’ily auoit en

-tre luy , 8E les-écrivains du ſie

cle- Car quand les historiens

qui nous racontent les choſes de r

la terre ,rencontrent 'quelque ma

tiere magnifique , comme ſont les

entrées pompeuſes -des Monarſi

ques dans les villes capitales' 'de

leurs .empires , ou les triomphes

des co’nquerans , ils* excite'n't tout
eeî'qu’i’lîy a de fort ,d’é’leu’t-î, &de

ſi lumineux dans leurs elf-ptits pour

utaſcher d’égaler_ o’u de rpaſſer la

grandeur de l’eur ſujet. ñ S’ils dé

crivent', pour exemple , l'entrée

d'Alexandre le grand dans laVil

le de Babylon ,- 8c la façon dont

on le vit aſſis ſur le trône de Da

rius , l’or 5 l'argent ’,l’yvoire , les

Perles &les pierreries’ ſemblent

reluireſur les paroles qu'ils y em;

ployent, ô: n’y a" figure de Rhe

torique dont ils ne ſe ſervent pour ’

vous' en mettre 'vnc idée bien

T 2
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ſplendide 8e bien rayDunant”

dans l’imagination. S’ils. entrez '

prennent ia. deſcription d’vn trié

Omphe ſoit d’e Pompée , ſoit de

feſai- , du d'Alexandre Seuere’zi-ls.

ont tout ce qu’ils peuvent,nm1
pas ſeulement pour mettre deuät i

vosyeux lestableaux , les Ea’piſſœ

:les >, 8c les stat-tués , l’akgentmani,

noyé &en maſſe ,l'or e111” ñ a

8E envaiſſeaax ,8L les autres rid

Ghes dépoü-ilíes des-'ennemis qgîils..

_ ont. deſdits, 8c des pays qu’ils óncï

conquis; ilstaſchent encore de,

vous faire entendre le murmure,

des tambours ,le ſon &atteint-des.

trompetæ‘s , le hefflñſſcmwdes

ahevaux,,.& ik: bruit dès.dlepham,,

&ï jes chants des criflmphe. des.

ibm-(1x5,: 8L les &CCÏUÏIJÜXOÏIS-ÏËI

peuples., Les .captifs diverſemem,

cnchaîſhéñs, _LOSC-lauriers. diverſe*- ,

ment attelés-z les Ü‘ÛXPIXÉCS Out-'les

arm-ez des. 'vaincus tout --appeſh

daês , ,la char. de etriomphexîuvid

\E
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&oríeuXJes palmes 8c l'es la'urîerss

dont i1 est envirónné , 8c general-

&ment tout ce~qt~1i peut ſeruir'àx

rendre tout 'cet' appareil èxtëaorñ‘ſi

dinan-&ment glorieux , est le ſujet!

'ñ ihrlequeljls déployent lem- 'eloaë

- qùehce. (Æçpenſésvousdonques

qu’il’s euſſent faiczsîils euſſent efi'àî

vousvdire que les nuées des'cieuxÏ

_ ont'ſerui de char trié-P1121 ànoflreíz

Seigneur?W les vens y oh: 'esté'

comme_ anelés !pOur-.zic ' guíhderè'

en haut; àuçolazvisteſſe inimitabic‘ñ»

de'. leur‘s ailes P_ *We les' cieuxoncr.

ouuerc leurs… c'ourtînes' 'aſinzqu’dlë

Paſſast -au’ traders 2 Qge les «Aſhes-'

ont eflé-ſaíſis .de venerarion 8( der

nement-.à lîazſpect dedeurrsouueë “

min,& qu'ils enzont fremivde mers '

ueille ?.Æe .les nfilliers dES'A‘l'w

gesſont Venus .auïdctíantff de luy-z' z'.

&om-fait retentírmutes l'es ſpheïë-ï

res celefiesde‘lîeurs acclamanionsë:

Etqçfièn fin3 .enuiromlédetomesr
cesëiegíónsvil cstæmró danszlſiosía

' - TX .3;,
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_ dmxïdesxzieuxfic sëestñalléaffeoîë

dansuntrône radieux, à ladextre

de-Ce- grandDieu *, qui d’vnrſed.

clin-de 'ſes yeux fait -tremblerzles

ci‘e'uxôt. 'la terre -B I'lse’nſſentap-ñ

pelléftoutes *lents Diuínitésàleur
ſſ ſtcoursæêcefofuſſent plaints de 'la

foihle-ſſe des. - preceptes de; .leurs
Biheteur-s , .'&j'dſſc la» pauureté :dev

leurs… .Adieu-ques» Lue a

Vous dit: cel‘azen -deuxïp‘etits .ver-ï

' - &ts ſeulement, ,auecdes paroles

du--commmyôevneíimpäcíteiifiñ

~ mitableh Il-:le fait z, mes .Freres,

pa’r ce quîil .efioitzdoüé de cetpritqniïnefflttm rien &Mgr-.and, .

damant-qu’ilfefijnfinií, 8L parzœ

auffi queee'meſmeñſpritluyfdon- .

noîtzdetelles éleuations, 8c vue.

tellerperſuaſion . de. ela verité .dc-.œ

qu’ilz doi-inuit, aſſeuné…

qu’on .ñ :routier-oit. dans'la naïuetelz ~

ñ ï &eſa mmtiomzôezdans ?apparen

‘- tchaſſeſſe de ſon-ſiile., ,i plusdeſu-ñ

" ' hiiiniteg, plusdezmajçflékæôcdpſhs'.
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:a de grandeur',.qu’i-l "ddl-'nime

.4 tous.les ëoraœm-sjëodmstous

- Hiſhoriæ’ësderlatene Pam' 'ie

m’ñabfiiens-'dÿ'todchur ~ par ile_

timentde mon infirmité , afin 'de

ne tomſíbpoiirdaxfiplendeur-d’v-nfi

glorieux iſujed, partl’ïofiſcurité de

mos-paroles. ‘ ‘ ~ ~—. ' _.

:Maisquoy qu’ilœnſſoit ,tievous l

diray, Freres biemairne’s,'queoela

a esté merveilleuſement ~grand,&.

queles rluifscôç les Gentils ..l-'ont'

deu reconnoiflzreëiel, pourle. mystere :de ;piété dans 'lequel

eelasnous . est xrepreſentógen vnc.

veneration ſou'ueraíne.; LesGen»

~ tilspremiereme'ngpounn’eflimer

pas !que :la-'Croix Christ "fuſi

vne'foliefiomme'zl’aœpoflresaiäaiflz

lenr-teprochequëilsontzfaitzrzdalh

tantóque ſièd’ahordñilsdonmouuóc

quelquethofle .dïeitrauagant Mſi

la creanœ d’vn .'Diemmmtz lenn

eſtonuemeutz‘a deu 'ceſſersiquandl ~

… ils . font-Wen ïgwnàœ
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d-'vnç ,fiëglorieuſe vie.— Les IUÏFSW

auffi , pour ne,v prendre .PO/int .dez

fcandaleïde la' 'CroiX'de Christy

comme-lc meſme Ajpofire le leur:

ñ --reprochç parei-li’ementzpuis (ide-ni.;

Gore qu’ñílz aiceflé. cruci-ſiéz par in….

firmi‘té: , 8c'- qu'en çclazaitpam-.lag

foibieſſe -de -Ia chaigfiefiñœóqu’ílsï. \

le voyentde’ſhnënaiS monté à vner
émeruçillablepuiſſance; - Et çeptesſi

les Gentiksæontz-recoimuzſa;gran-

deurt, .puis .qu’ilzä efié c’rexi au mi-ë

lieuëdïeuxïç. mais-.quaotëaux luifszx.

icñaue puis que iè_ne- -m’écriç ſur-L

leur zincrèdulitéffl 6c, ſur: l’aveuñ»

giſements_ 8c; Yobí’cînation incorñr

:zigibie : dçzlieuxsëzamesó -. .Natíom

rebelle à -tonçDieœvingratc à-\tonz

Redempteur~,'aueugle .8c _inſe-n~-«

ſible au ;temps data Viſitation, &L ~

indignezdcspi-omeffeàzfajteg àrtes;

. PercslÆattês-tupſhs deſoxmaïszz

que.: 'tir ne—.'_Teç-_Oiùes«.-1àoſirç: Ieſusj. -

Rom: ton; Meffiasñ‘. 8c .poux-;ton .li-

_ hexateurz‘ôcüqqcmpeluygdpnness
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\ loire? Ne vois-tu pas deſormais

fes Propheties accompliesen la

vocation des Gentilsè‘Et quand

eſperes tu la conuerſiqnde YV

niuer’s à la connaiſſance du Dieu*

d’Iſra-el ,ſi elle nc's’est faire par'

la ;Eradication des Apostres? Ne

vois cu pas tous t'es preiugéslevós

par-.la reſurœcti‘on 8c par l’exal

tation danoſhesauvçurzôc qu’cſi- ñ

ce qui ce peut _ deſormais cho.

quer en ſa ,erùcifixiom puis que

cette ígnOminiea-.eflé conuertíe.

enh'Onncur-,ït qïeœquetcs an.

ceſhïeó enle’crucifiantpac penſé

luy deuaí'r. demeurer mue vu

opprobre perpetuel —, çDieu le

ñ- luy a faitroumct àgloire eternel

… le 8c ínenarrable P ;Et s'il te faut

encorequeâqùeargmmm tie-cette ~

diuine verité‘pour vaincre la dm

re-ré det-on cœur , ta lame-Mahle

diſperſion depuis ſi long-temps, ‘

incolore de Dieu dont &u cporîtes

lesnïmrquesengïauéesrfiuóefimm

 

!l
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la ruine de ton Temple , la deſo‘- .

lation de ta terre, qui depuis quin

~ze ou' ſeiz’efiecles eſtv ſous‘ la main

'des étrangers , 8c l’execration en

laque-lle ttt-'és parmi toutes les na'

.- tions -,~ ne ſontace pas-_des preuves
ë 'aiſés manifestes 'que la vengeance

deDieute pourſuit , parce que tu

as «inépriſé'ïſonî'Qinct,'-&~>que tu

refiiſêseneoreïmâintenant derem ,

Tire hommageèï ſa puiſſance? En
-effectË-'rïnes-Frèr‘eſi’s; eotnme ny

eutiamais' de*crime? :dont zl’enor;

~mité’a-it 'ap roche de celuy-de Ceſi

(ie miſérable nation ;auſſi nây eu’t

Maman-de*- témoignage-11e Yl’itié

aiiïoièl , qui-ait"- ëgalé 'l'horreur'

duíuge‘ment qu’il a' verſé ſur.- ces

'testes ’cri~minelles.._'ñ~ñ. . - ,l .. : .

laiſſons_ les 'ſuiſs‘ ,dans 'la

ſouffrance dece qu'ils ontmerite',

iut-ques à ce que Dieu ſe ſouvient

nepou’r'eux‘de-ſescompaffionsin

_ finies,afin de conſiderernousmeſ

mesbieuattentivemenelçsñgraces. ,

~\
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…que Dieu nous a faites.- Nous

ſommes Gentils d'origine , Fre

— res bien-aimés , 8c iſſus 'de ces na-ñ

tions queDieu auoit autrefois _a4

bandonnées. Etcomme nos an

cestr‘esiont tranſinis en nous la na

ture humaine par la generation, p

ilsy ont auſſi provigne’ leur cor

ruption naturelle. Tellement‘que_ ,

- ſi «Dieu nous eul’c laiſſé à nous-i

meſmesznous fufiions ſembla-bles_

à nos dev-anciens z, enſevelis enz

d’auffi' profondes tenebres d'igno

rence: &d'erreur , 8;. coupables

comme-eux d'vne, infinité‘ d’hor—'

teurs 8L de crimes épouvantables.;

Mais-il a pleu à ce' grand Die-u de,

nous faire - preſcher le nom _ſaluñ‘

taire-de-«ſon Fils,—de diſſiper noflre

ignorance, par les rayons de ſa_

verité ,- 8c de faire continuelleſi‘

ment-retentirulexzſon de ſa .ñ‘voix à

nos oreilles-z 'Nous .ſommesde ce'

Monde dont l’Apostre parle en

ce.: :auoit, qui. ;ſapiens aucunÿ'

r

U y'
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part dans les 'alliances faites 'auec

lepéuple 'fi’ï’ſraël , 'aucune camó

munie-ation de cette vertu que

Dieu déployo‘kt dans la Iudée au;

ttdfois , pour y convertir les hom-ſi _

mes à luy , &3 pour -y establir il#

Pureté -de‘ſon ſervice. Et mam:

moins il ne s’kest pas 'contenté "de

nous ottroyer la predication exe

terîeure de ſa Parole, il a revelé

ſon Fils à nos cœurs , ê( rempli
.tout nostre inteiîieîur du ſentîmêt

, de ſa Grace. Nous -auons donc

comm 8L auons CW qae \eſa-S eſt

leïC-hrist , le Fils de Dieu vivants

&comme nous 1e- ôeclarons han

t‘êment'à la gloire de ſon Êrand

Nom, nousenrœeuons au lñv-ne

conſolation qui ne ſe peut œpæ

ſe’nter , 8c dont-Xe &mimi-'ant Paſ

ſe débîen 40h44 -forèée de ótouees‘

expreſſions , &va mefmes aude

_li de la eompréhenlion de l‘ſmtellññ

lígehœ Neufs niauonsæasen à

_lux-&Weſlo; comènœmezu tqñîom:

en
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eu les'~ Apostres , de Voir Christ

monterlà .hauts mais n0u~svſça~~

uons par ſex Paroleſi cer'tainemenc

qu’il y est mónté z nous en. 'auons
par .la vertu de ſon Eſprit reſiceu la

pcrſuafionfixprofondemêt en nos

cœurs; nou’s le comíemplons des

yeux de* noflre foy\ fiïëclzipement' ,- -

à~la_dextre 'de 'ſon ?BEM-flous ſi

eXperimentons ſi ſenfibleſſínenf :laï

Puiſſance, de *ſon Royaume dans)

les conſolations de ſonEſprít', 8c'
dans ſaProtection contre les aſitta- v

ques de nos ennemis; nous au'ons

tous les iours -deuantrnos -yeux
dans lac’onduite d'eſzî’Provîcence v ſſ

de-fi viſibles effectsgfôâëdèsſenſei… .

gnemensfi ?authentiques "queî’c’efl' -‘

luy quíxprotege ſon'Eglî ſe , 8c qui'

.gOuvernel’VniVers, que’nous. ne

ſerions pas-.plus aſſeurés de l'aimez:

~ rité-de ſon. aſcenſion-,ófi‘denOs‘ ~

yeux ;nous z l’ævións 'contemple'

guinde’ làhautſur l-esnue’es. ,Ren-\L

dons nous donc dignes de FexceÆ-ë

’ V \j
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, lencedenofire vocation , Freres

î' bien-aimés ,~ 8a que noflre con

' verſation ſoit deſormaisàla loüañ
ange de la gloire de ſaxgracez' Le

Seigneur Ieſus eſt affiduellemene
ſſpreſché entre .nous ,Leconte-ns ñatñ

tenti-vementl‘avoixí de l’Evaugi.

le: quixle' nous annonce… A. la veñr

rité il ;La~ bien* de la differenceen

tre la façonde laquelle’ce-myí’cere

a este' R-preſché par . leszApofines

entre les Nations , '&Ïcel-le en la

quelle il-.vous est. annoncé par ſes.

rlninistresordínaíres. . Ces divins

hommesestoyent immediatemêt'

8c extraordinairement inſpirés
de Pliſpritdev Dieu, qui leur dons-,

noit des élevations admirables,8c

qui rectifioit '~tellemËnt:-:-touteS

leurs penſées qu’ils ne diſoyent ,

du toutrienen leur predication ñ

que cequ’ilsauoyent receu de no~ .

stre Seigneur Ielus. Ces divins .

. hornnäé‘â’estoyent accompagnésÆ

d’îïrie'î‘ſi merveilleuſe efficace de_ la,v

l
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-îpuiſſance de Dieu', que le ~ſuccés

-de leur ipredicationen la conver

.ſlon du monde , 8c en' la conque

fie desnations -, estoit' tout à .fait

~~émerveillable. Ces-divin‘sh‘om

-mfes .estoyent .arrnïés’d’vne telle

.puiſſance, *none-*1 convaincre ſeu

:lement , ou à-Confondre'les cond

trediſans :par lievidenseëde-rla ve- '

,rité ;mais àYchaſiier ten-riblei'nent

:la rebè-llion 8c la contradiction

' xiesÎennemis de *l'Evangile , qu’en

!core *maintenant quand nous en

:liſons lesvexemples;nous en ſom

-mes ſaiſis d’estonnementz Aulieu

œ \que quant a. nous , vousñnous v0

-y'és pleins d’infirmité , nostre pre- .

-dicat-ion ñneSfaRñ pas. ;tant _ fruit

&beaucoup 'prés ;Benchs counoiſ

&ſauces en comparaiſon ſont

'beaucoup moins que hiediocres.

Neantmoins nous vous annon-ñ

çons’la verité de nostre Seigneur'

-en pureté , 8c &vous faites com

.parailon de vous auec. beaucoup

V a

-J
/‘
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…d’autres- qui portent le nom de

-Chrestiens ,vous auouërés qu’il a' ~

»reſplendi 'vnc grande lumiere a

a lenteur' de vous, 8c que les choſes

magnifiques de Dieu vous ſont ‘

continuellement annoncées. De

ſorte que vous ne ſauriés aſſés be

nir Dieu pour le bien qu’il vous

'ſaigne ſauriés apporter aſſe’s d’atñ

ñtention , aſſés de deuotion , aſſés

de veneratíon â ſa verité , pour

reconnoiſſance de ſa grac . Nous

faiſons profeſſion d’auoir creu en

nostreseigneur LChrist :.fortifiôs,

nous iournellementen la ſoy , &ï

monstrons. la. ſincerité de nostre

foy dans nos bonnesœuures. Car

ce n'est pas aſſés , Freres ,de croi

re quant à la profeſſion exterieu- l

ſe ſeulement : c’est dans le-plusî‘

profond du cœurque la- foy doit

auoir ſon ſiege-.Et ce n’efl… pas aſñ

ſés de ſe Vanter-qu’on a la foy dans

le fondsdu coeur : il la faut faire

paroistre dans vnc conuerſiuion.
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pure 8c ſainte. C'est par‘ là- que

nous attesterons aux hommes que

nous ſommes veritableinët Chre

fiiens , c’est par là que nous le fe

rons Voir aux Anges meſmes. Et

quoy que Dieu ſonde nos reins,

8c que ſes yeux penet'rent iuſques

dans le plus intime-de nos Penſées,

il veut pourtant que nos œuvres

' luy ſeruent comme de preuves &1

de témoignages de nostre ſoy,

Pour estre induit à nous donner

l'accompliſſement de fes pr'omeL

ſes. En fin, nous ſavons que Ieſus

Christ est monté la haut au ciel-z.

ſuíuons l’y des mouuemens de:

'nos cœurs, 8c' détachons 'nos afññ

ſections de la terre. Nous voyons;

l’ignomiräiè‘ de ſes ſouffrances;

changée 'en 'gloire 8c en honneurz,

ne perdons point courage. dans

nos tribulations, mais ſou‘ſienons

nous y de cette conſideration ,qu’ilí

nous a reſerué la* haut. aucielde:

.ma gpifiqyes recompenſes. Cars ill

\î 3;.

*"1
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,n'y »n'est pas montéñlà’ pour y-deël

lçmeurer tout ſeul : dans la maiſon

de ſon: Pe're il y a pluſieurs appara

temens *,1 il y est entré comme

auant-coureur pour nous,afin' d’y

preparer nostre. place… Vousaués

ouï-tantost. ce qu’à l’heure de l’e-ñ

Xaltation de Christ les Anges di

rent aux Apostres : Ce lest” i9'.

qui a- cſie’ ile-.né e” [Mat, d'en-ec 'wa-.r,

.w'mdm- comme 'valu l’uís- camem

glë mom” :4 Ne croyési ,pas ſeule-

ment ä-ces paroleslà- , comme les

Apostres ont fait , mais ſoyés aſ

ſeurés- que ce ſerapour vous qu'ils_

viendra, afindezvous retirer àluy,,

&de vous recueillir en'ſagloire..

Car ievous puis dire, Freresbienæ

aimés ,, 8c_ Vous prometsen ſon.

Nom,quecomme. les yeux de vo~

stre ſoy le, contemplent mainte

nant là haut‘,—les yeux meſmesde

voscorpsl’y. verront auffiquelque.

i'our, lors .que vous y ſerés montés,

ane.: luz/:MSC qu’il vousitransformezñ



S-E un O‘N I‘IT… “ ſ23;

raenla meſmeimage de gloire end

gloire.. A luyñ, qui nous a donné

cette eſperance , comme au Pere*

8c au S.Eſprit, vn ſeul Dieu'benit:

eternellemennſoit. force,8c_ empi

re , 8c magnificence des mainte

nantôè à iamais 5 AME N.

'SERMON

(LVATRIEMESl

SVR .CES P AROLES

Sam' contredit , le mystere dcPie: _

ſ /

teestsmnal..

Prononce vniour de Cened

fg) RE RES BIEN-AI'
I r

_gt Di* ME'S EN Nos-TRE

'

\°/° ; —É'lïſſhsEIGNEVR

Lors que ie me ſuis

pmis. à mediter. ce que iÏavois à.

vousdire en cette. action ,z divers-J

f‘d


